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LES LIVRES DE LA SEMAINE

L'affaire Seznec rebondit
ÉNIGME JUDICIAIRE Celui qui fut
durant quatorze ans l'avocat de la famille
Seznec jette un pavé dans la mare avec
les révélations de ce livre destiné à appuyer
une quinzième requête en révision

HAUDEGIRET
hgiretglsudouestfr

Cent ans bientôt qu'elle court,
l'affaire Seznec Qu'elle se dé-
roule de proces de Quimper

en bagne de Cayenne, qu'elle rebon
ditderevelauonsenrevisions Ial4e

et croyait on jusqu'ici l'ultime, en
2006.EtDems Langlois prétendrait
aujourd'hui enfinir^Ilauraitdes ar
guments pour débrouiller enfin
cette énigme de 1923, transformée
en symbole de l'erreur judiciaire ?

Denis Langlois anneux il détient
un secret, nous dit-il En 1978, du
temps qu'il étaitl'avocatdelafamille
Seznec, un des peats-fils est venu lui
confia, avec la cassette prouvant ses
dires, qu'il existait un témoignage
propreàbouleversertoutcequel'on
savait de l'affaire

fl ne s'agit donc pas pour lui de ra-
conter dans ce livre l'histoire de
Guillaume Seznec - il lui a déjà eon
sacreunouvrageenl988 .memes'il
lui faut en faire le récit, prenant
comme un polar, a l'usage de ceux
qui ne la connaîtraient pas.

Morte de chagrin
Cest l'histoire en 1923 de deux Bre-
tons a l'affût de bormes affaires, qui
montent a Pans en Cadillac pour
vendre l'engin, rescapé des stocks
américains de la Premiere Guerre
mondiale, à des émissaires du gou
vernementdessoviets L'uns'appelle
Pierre Quêméneur, notaire L'autre,
Guillaume Seznec, piopnetaire
d'une scierie

On ne verrajamais Quémeneurre-
verar Seznec, accuse de l'avoir fait dis-
paraitre pourmettre la main surune
desespropnetes et accuse malgra
deux, taiseux, hargneuxenvers ceux
qui le somment cle prouver son in
nocence-,echappedepeuala peine

de mort. Ce sera le bagne, vingt ans
de mort lente en Guyane À son re-
tour en France, en 1947, Seznec est un
vieillardflcroitreconnaitresafillela
plus jeune au pied du paquebot,
quand on lui presente l'enfant de
celle qu'iln'apasvuegrandir.

«La version
que défend ce livre,
arguments à l'appui,
est, dit Denis Langlois,
la plus vraisemblable »

Sa femme, Marie-Jeanne, est morte
entre-temps. De chagrin, dit-oa
Dans la misère, assurément A son
depart pour le bagne, elle lui avait
adresse un télégramme vibrant avec
œttepromesse «Laluttecontinue »

Chez les Seznec, la lutte n'a jamais
pns fin, au-delà de la mort de
Guillaume, le B févnerl954 Jeanne,
sa fille, Denis, son petit fils, en ont ete
les porte-drapeaux. En 1976, Denis
Langloisdevientleuravocatflle res-
tera jusqu'en 1990, quand des dis-
sensions l'eloigneront de l'autre De-
nis qui, au fil des années, a pns toute
la place, toute la lumière, se vouant
a ce combat au point de s'identifier
asongrand pere.

Tentative cle séduction
Denis Langlois est le premier aéplu-
cher, en 1977, cet « énorme tas de car-
tons gns de 130 rn de haut » qu'est le
dossier. Maîs ce qu'il nous révèle au-
jourd'hui n'est pas dans ce dossier.
Bernard Le Her vient lui dire ceci :
oui, Quêméneur est bien mort. Maîs
pas la ou l'on croît, pas comme l'on
croît, et surtout pas du tout tue par
mon grand pere.
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P A T R I C K
R A M A E L

H O R S P R O C É D U R E

14 mai 1947 : Guillaume Seznec est libre. Après vingt ans
de bagne, il rentre en France retrouver sa famille. ARCHI\ ES AFP

II s'appuie pour cela surletémoi-
gnage détaillé de quelqu'un qui ne
tient pas à le rendre public. Guil-
laume, le fils ame des Seznec, a en-
tendu, quand il avait ll ans, un di-
manche de 1923, des ens venant de
sa maison. Sa mère Marie-Jeanne
semblait se défendre, elle cnait.
« Non, Pierre, pas vous ' » Quand le
petit Guillaume a escalade la fenê-
tre, il a vu un homme couché, un
chandelier déplacé et, plus tard, son
père une fois rentré de la fameuse
odyssée en Cadillac, des parents ef-
fondrés qui chuchotaient : « Nous
sommes ruinés.»

Coup de théâtre, ce n'est pas
Guillaume qui auraittué pour voler,
maîs Marie-Jeanne, pour sedéfendre
d'une tentative de séduction. Et le
couple aurait caché le corps etmon

té un faux pour ne pas perdre l'ar-
gent versé en sous-main à Quémé-
neur Un pan qui allait mener
Guillaume au bagne.

Denis Langlois explique les rai-
sons multiples pour lesquelles m lui
m la famille n'ont nen dit plus tôt
Dans l'état du droit de l'époque, il
n'avait pas matière a nouvelle ten-
tative de révisioa Aujourd'hui, si. S'il
écrit ce livre,ouvreunblogsurlesu
jet, c'est qu'il entend déposer, sur
cette base, une quinzième requête
en révision. La version que défend
ce livre, arguments à l'appui, est, dit
l'auteur, « la plus vraisemblable ».
Maîs pas la moins poignante.

« Pour en f mir avec I affaire Seznec »
de Denis Langlois, ed de la Difference,
376 p 22 €

« Hors procédure. Dans la tête
d'un juge d'instruction », de
Patrick Ramael, ed Calmann-Lévy,
272 p., 17,50 €.

Un autre livre sur le petit mé-
chant juge, espèce redoutée un
temps envoie de disparition,
comparée à des « petits pois » par
Nicolas Sarkozy en 2010 7 Plutôt
un plaidoyerpour la fonction. Un
vivant cours de droit pour tous, il-
lustré par une véritable chroni-
que judiciaire.

Juge d'instruction pendant dix-
sept ans, notamment à Bordeaux,
ayant eu à connaître des milliers
de dossiers dont certains très mé-
diatisés, comme l'affaire Guy-An-
dré Kieffer ou l'affaire Ben Barka,
Patrick Ramael nous projette par
télépathie dans la tête de ce magis-
tiatsiparticuliei qui défend jalou-
sementson indépendance.

PatnckRamael s'inspire de sa ri-
che expérience, en particulier
pour en tirer un livre à portée plus
générale. Fasciné par « ces inter-
sections de trajectoires qui font
qu'une personne devient soudain
victime », il témoigne de son quo-
tidien, de ses doutes et médiodes,
dans les coulisses de la justice.

Car, derrière la construction
d'un dossier judiciaire, les articles
du Code de procédure pénale, les
perquisitions-dontdeux, remar-
quées, a l'Elysée et au siege de la
DGSE -, les confrontations, le rituel
judiciaire, les intrigues de palais et
ingérences de l'exécutif, il y a tou-
jours le même souci pour l'hu-
main. Ses erreurs et errements,
maîs aussi sa profondeur. « Des
vies humaines ordinaires d'où
surgit l'extraordinaire. »

La venté, nen que la venté, maîs
pas toute la venté, puisqu'il faut
bien respecter les victimes et une
partie du secret de l'instruction.
(Fl. M.)


